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On. prend les grandes bassines d'airain <iui servent de
Oliviers en Bretagne ; on y met nn peu d'eau ; on y
jette des sous, des clous, des clefs, des cuillers

; puis oii

tend des joncs en travers de levasement. Alors,
tandis (jue des mains les tieiment foi-tement appliciués
sur le rebord, d'autres, trempées d'eau, glissent sur
les joncs en leur arrachant d'aigres gémissements, des
bourd(mnements monotones, des ronronnements fan-
tasti(iues. Cela ne semble pas résonne.* très fort, et
cependant cela emplit ratm:>sphère d'une envahissante
vibration qui se fait entendre à des lieues. On pré-
tend que les di uides se servaient de ce moyen poin-
çon voquer leurs assemblées.
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Mlle Hectorine Duhamel, fille de M. Joseph Du-
hamel, de Montréal, maintenant épouse de M. Charles
Delamare-Maze, ci-devant de Rouen.
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Cette petite chapelle, dont personne ne connaît l'ori-

gine, est située sur la route qui longe la rive gauche de
la Loire, à quatre lieues de Nantes, et environ une
lieue du Pellerin.


